
Montrât, eoet arrivée par le Pacifique Ca- laqua le il aurait
mm *■* hw ■ - nadieo et ont été conduite à l’hôtel Mcle- mande de M. Placaad,avant la oooclueioo du

SB fl B fl ■ rea. Pleiieore détectif» et h -mmee de po-
II I V lise de Montréal «ont descendus avec les
^^fl fl I délinquante pour en faire U garde.

I fl B fl I —La eanlé du procaraur-génér» 1 ne a’a-
■ ■ ■ ■ H % méliore pas. Il eet toujours très souffrant et

wn état n’est pas

Ne pouvant ee rendre devant la commis­
sion royale pour y donner sa déposition, les 
juges iront à sa résidence accompagnée du 
greffier et des avocats, l’interroger proba­
blement aujourd'hui.

On dit qu'à cause du mauvais état de sa 
santé, il a mis sa résignation entre les mains 

Sont destinée à être vendus vité et en son- du premier ministre et qu’il eet décidé à se 
'intel igent acheteur qui aperçoit retiirer de la vie publique, 

ne occasion, obtient toujours le 
.les lionnes marchandises en vente.

Le prix de nos Tapi# Tapisserie, le# der 
reçus, sont

P. Beausoleil, a rendu la

Anx vêpres le maître autel avait revêtu 
sa toilette de deuil, afin de nous rappeler, 
qu’après avoir invoqué des Bienheureux, qui 
ont le bonheur d'entourer le divin Trône, le 
secours de leur» prières et de eur puissante 
intercession, nous devions à notre lour, de­
mander pilis, pardo i et misericords pu ir 
ceux que la justice divine n'avait pas encore 
trouvés assez pure, assez immaculée, pour 
jouir de Is vue de leur Créateur, des pro­
messes de cette vis éternelle pleine de joie 
et de bonheuret,recevoir leur part d heritage 
dans le royaume des cieux, comme de bons 
et dignes enfants de notre sainte Mère, 
l'église eatholique. *

Le sermon a été donné par le Kvd. V. 
[angevin, O. M. I..avec cette parole chaude 
et entraînante qui l’ont mis en rang de 
meil eurs ora eura sacrée. Après avoir 
démontré que la religion protestante, 
n’a aucune larme à laisser tomber sur la 
tombe encore entr'ouverte d'une mère che­

la direction magistrale du Rev.
de Merca-

trat avec U gouvernement.
Le témoin continue et dit que les travaux 

du chemin wnt poussés activement. Il les a 
visitée a semaine dernière et il croit pou­
voir assurer que lee SO premier» mil les seront 
achevée le printemps prochain et les cent 
milles, pendant l’automne de l'année pro

inspirer certaines

-CHEZ

En réponse à M. HALL, M. Ihora dit 
qu il a découvert qu’il y avait au départe­
ment des Travaux Publics des réclamations 
de M. Armstrong

M. Langelier lui avait mon tie oes rv'a- 
matione le 21 avril 1891, et le 24, M. Lar­
ge lier écrivit une lettre dans laquelle il ad 
mettait la validité de ces réclamations, su 
la foi d’un certificat de M. A. L Light.

M. Thom paya donc à M. Armstrong les 
$180,000 sane lui rien donner-de plus.

Le témoin ne sait pas s’il a la copie dt s 
réclamations de >1. Armstrong ; mais il 
croit que M. Langelier en a uni». M Lan

mm LI6GET
66 & 68 Rue Sparts.

sequence 
une bor, 
meilleur

Auesitôt "qu’il aura prie un mieux suffisant, 
il partira, dit-on, pour un long voyage soit 
en Europe, soit en Floride.les suivants

—On ee rappelle qu’un individu du nom 
de Larseon, suédois d’origine, a été anêté.il 
y a quelque temps à la Grosse Ile à bord du 
Labrador à la réquisition du consul de gelier a pris un acte de eubetit 
Buè le et de Norvège, M. Schwartz II est 
accusé par les autorités suédoises de faillite 
frauduleuse et d’avoir pris la faite pour 
échapper à ses créanciers. Une demande en 
extradition a été faite au ministre de la

39cts;
-Mets.
47cts.
CScts.
74cts.
82cts.

23cts. t 
29cts.
31cts.
52ets.
59ots.
Ü3cts.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

veur de 1 » compagnie.
M. HALL désire savoir les raisons poor 

lesquelles le reçu donné par M. Armstrong 
était encore Lissé eu gouvernement, comme 
si la nouvelle compagnie n’avait eu aucune

rie, d’un < nfant soudainement ravi à l’affec­
tion des siens . ou d'une jeune épouse 
descendue prématurément au tombeau, au
milieu des rêves souriante d'un avenir en­
chanteur, il a fait ressortir les ri. liesses

quittance d'Armstrong
Le témoin ne peut pas donner ces raisons. 

Il a un livre de transport pout les fou.is ; 
mais ce livre a été fait à cette occasion

d’affection et d'amour de l’ég'Ue catholique 
pour ses enfanta, qu’e'le n'oublie pas sur le

justice, peu de jours après son arrestation.
Hier matin, les papiers nécessaires à eet te 

fin sont arrivée à Québec et ont été signifiés 
à l’accusé et à M. Schwartz.

Larseon partira en conséquence aujour­
d’hui même pour aller subir son procès de­
vant les tribunaux de son paye.

A la demande spéciale du consul de Suède 
et de Norvège, M. Aimé Talbot, du bureau 
du greffier de la paix, fera la traversée sur 
le même paquebot et aura le prisonnier 
sous sa girde, jusqu’à, ce qu’il i’«it remis 
entre les mains des autorités suédoises.

fœ>e béante, mais qu'elle suit k 
travers l’espace, accompagne Tans ce lieu de 
tourmente du Purgatoire, console et encou­
rage de ses larmes, Te ses prières et de ses 
supplications, pour toucher I» divine justice 
et hâter le jour de leur délivrance. A leuis 
cria d angoisse, sortant des profondeurs de 
l'ahiine, les fidèles catholiques répondent 
par .les supplications, se terminant par e t 
sublimes paroles

même, avant que le témoin ne paitit pour 
Montre al.

On a montré au témoin une lettre qu’il a 
écrie» à M. Garneau le 21 avril 1891, et pour 
laquelle il ne peut pas trou ver de réponse.

Le témoin a refusé de dire si la compa - 
gnie avait d'inné à M. Hogan aucune assis 
tance financière.

La Commission s’ajourne jusqu’à deux
O Seigneur, f.iitea-lvs 

reposer en paix, et que la contemplation de 
la lumière divine leur soit accordée Sei— Le colpot tear arabe qu'on a trouvé 

de l'Intercolonial, en SEANCE 1)É L’AERES MIIll gneur, Seigneur, que votre miséricorde ae 
laiaae toucher, ayez pitié de ces pauvres

Dans Ica religions qui so disputent nos 
cistira, deux mères existent : L’une marâtre, 
au cœur desséché, qui marche sons la ban 
uière du protestantisme, et l’autre, géné­
reuse, l'église cat holi .ue, au cœur brillant 
d’amour, saignant à chaque douleur d# «es 
enfanta.

Durant les vêpres, a quête a été faite, par 
Mgr Houthier et le chanoine Campeau.

A Ste-Brigitte. 'e Rev. V. Kiiiâtre, O. M. 
I. a donné un éloquent sermon.

A St. Jean-Baptiste, l’ora'eur sacré du 
jour a été le savant dominicain, le Rév. P. 
Gafl’e, qui avec son talent habituel a fait 
ressortir les belles paroles de l’éva- gile du 
jour : en s’y conformant, on aura son bil'et 
d’entrée au “ Paradis ", a dit le distingué 
prédicateur.

mort jeudi sur la 
tre St Charles et St Michel, pourrait bien 
avoir été dit la rumeur, la victime d’un

Rugs (jésuite, 30 oct.—M. Thom remonte sur 
la sellet'e.

La Commission lui demande comment il
Et un Immense Assortiment de meurtre. Rien jusqu'à présent n'a pu don-

, -y 'il fl ner ** consistence à cette rumeur ; mais.flattes et ramassons locoi, io™,,™ u ...u ni
se fait que la réclamation de M. Armstrong 
qui n était que de $75,009 sous l’ancivin o 
compagnie, se soit élevée tout à coup a fri 75,•une assez forte somme d’aigent qui n'a pas

Paillassons avec Baguettes en Chêne, pla été retrouvée eur lui, au moment de la dé- 000 
cés sur les escaliers extérieurs à bref délai,
en largeur unie nu de fantaUie. de 27, M. rouT"1" de ““ =»d*vr«- * tout i-duement,
Vi, Met 72 pouces. la coroner Marmette de Montmagny fait qu'il avait 100 parts dans *e fonds social de

une enquête aujourd'hui, au sujet de cette la compagnie", répond le témoin, 
mort mystérieuse

"C’est parce q^jon s aperçut plus tard

A la fin du mois de février, M. Thom a 
été b ndé par M. Armstrong qui lui a de - 
mandé d acheter ses parts dans l'entreprise. 
Ces pourparlers n'eurent pas alors de const--I
quencea.

En réponse à M. Béi tue, le témoin dit 
qu’il savait que M. Macdonald était à cette 
époque en négociations. Une fois à Mont­
réal, alors qu’il était avec U. Cooper, M. 
Macdonald lui a dit qu’il ne pou 
tendre avec M. Riopel et qu’il abandonnait 
toutes les négociations. MM. Cooper et 
Riopel ne lui ont pas dit à cette occasion à 
qu'ils feraient des démarches pour obtenir 
le contrat du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs.

Subséquemment, M. Riopel leu/dit qu’i| 
n'était plus en négociations avec M. Macdv 
nald, parce qu’elles avaient paru ne pas de­
voir aboutir.

Plus tard, le témoin eut en compaguie do 
M. Cooper une entrevue à New-York av o 
les ministres. Il vit là M. Pacaud pour i 
première fois. Le témoin dit que les mini< 
très ne paraissaient nullement désireux «le 
conclure. Il eut une entrevue avec les mi • 
nistree. 11 se pressait parce que eop dél i 

le point d'expirer. Il i 
fait tout son possible pour faire émettre 1.v 
lettres de crédit. Avant de conclure av. c 
le gouvernement, le stock de la compagnie 
ne valait pas grand’ch-ee.

Aujourd hui il ne vendrait pas ses actions 
à moins d'un bon profit. Les membres de 
la compagnie sont des hommes d’affairo, 
«.’une bonne position financière. On a de­
mandé dernièrement les débenturee de la 
compagnie à $75. Au temps des négocia­
tions, il crut que la réclamation de M. Arm­
strong était privilégiée et ce qui le porta à 
le croire, c’est que M. Armstrong avait cons 
truit le chemin.

Avant cette affaire, le témoin n’avait eu 
aucune raison de soupçonner que M. Pacaud 
ee fît payer ses services, en qualité d’intei j 
médiaire.

Il a entendu «lire que M. Macdonald avait 
fait des démarches pour entrer dans le b ou 
veau syndicat.

M. Hall ayant demandé la production des 
chèques, U1-grammes et uàblegrammee de 
M. Pacaud, M. Irvine dy oppose parce que 
cela dépasse le droit de la Commission. Il 
est décidé que M. Hall aura à spécifier les 
chèques, té 1 -grammes ou câblegrammes qu’il 
désire voir.

M. Cooper, président de la compagnie ac 
tuelle de la Baie des Chaleurs, est appelé ; 
mais M. Beique demande la faveur d’expli­
quer que les chèques de M. Mercier pour 
les $5,500 dont il a été question, ne pro­
viennent pas de l'argent d'Armstrong.

Mais cette permission ayant déjà été don­
née à M. Mercier, on continue l'interroga­
toire du témoin.

M. Cooper refuse de dire quel intérêt il 
avait dans l’entreprise, mais il déclare y 
avoir perdu beaucoup d’argent. Il a fait, 
avec Armstrong des «flaires qui ont «atteint 
an chiffre de $175,000.

M. Cooper dit qu’il a confié à son homme 
d’affaires, M. Thom, les opérations avec 
Armstrong. Il se déclare trop prudent ponr 
faire personnellement des affaires avec 
Armstrong ou Pacaud.

Avant l'ajonroement, M. Beique a de 
mandé qne la commission sl;ât interroger 
M. Kobidoux, malade chez IuL 

Le juge Baby dit qne la commission n’est 
pas une commission ambulatoire ; mais il est 
entendu qne cette faveur sera accordée à M. 
Robldonx, si son état ne s’améliore pas.

La séance est ajournée.

ENQUETE “ BAIE DES CHALEURS ”
SÉANCE DU 30 OCTOBRE 

Qcsbev, 30.—A l’ouverture de l’audience 
ee matin, M. Merdier a rectifié, dans les ter­
mes suivante, une partie de sa déposition 
d’hier : ^

Il avait dit qu'il n’avait pas vu M. Robi- 
doux, depuis que ce dernier avait quitté sa 
maison où il avait été retenu que'.tques jours 
parla maladie. Il se souvient à présent 
qu’il a revu M. Robidoux, il y a une quin­
zaine de jours.
* Lorsque M. Mercier signa les blancs seings, 
M. Laurier n’était pas préeei t ; mais M. 
Mercier croit avoir fait .la-te sa déposition 
une allusion à M. Laurier,qui pourrait por­
ter à croire qu’il était présent, ce qui serait 

erreur.
M. MARCOUX, caissier de la Caisse d’E- 

conomie, est alors interrogé par M Casgrain, 
Ce témoin dit que, lorsque le billet de M. 
Mercier lui fut présenté, le 11 mars, il n’y 
avait pas au erédit du tigoataire de fonds 
suffisante pour le payer.

M. Casgrain désirerait savoir quel était le 
chiffre des fonds que M. Mercier avait à son 
crédit, afin d'érablii avae quel argent ont 
été payées quelques-unes des dettes de ce 
ministre.

H. Béïqne s'oppose à celte question ; l’ob­
jection est maintenue par la Commission ; 
mais M. Caegiain renouvelle sa question en 
d’autres termes. L’objet qu'il se propose 
est de prouver qne II. Mercier n’ayant pas 
assez de fonds à son crédit pour faire face à 
toutes ses dépenses, quelques unes de 
dettes ont dâ être payées par M. Pacaud, 
avec l'argent que ce dernier avait obtenu «le 
l'affaire de la Baie des Chaleurs, on que Its 
$5,000 qui lui avaient été envoyée à Paris, 
pour son usage personnel provenaient de cet

LE TEMOIN répond que le dépôt avait 
été fait par un secrétaire attaché an bureau 
de M. Mercier et que le mémoire de la 
eomme envoyée portait les initiales A. L., 
que M. Marcoux crut être celles de M. 
Achille Larue, un des sous secrétaires de M. 
Mercier.

Les commissaires maintiennent l’objection 
de M. Beique à la question de M. Casgrain.

En réponse à M. Aroyot, le témoin dit 
qu’il n y avait rien d'extraordinaire dans le 
dépôt, et qu'il avait été fait d’une manière 
régulière.

On reprend l'interrogatoire de M. Thom. 
Ce témoin paya à M. Armstrong $175,000, 
parce que c’était là la me.lleure tournure 
qu’il pouvait donner à eet te affaire. M. Arm­
strong avait une complète possession dn 
chemin, grâce à son contrat, en dehors des 
réclamations de M. McFarlane.

Il avait de plus la possession de 60 milles 
le la voie qui faisaient l’objet de la dispute 

entre Armstrong et McFarlane. La posses­
sion du premier des deux découlait de toutes 
les stipulations du contrat.

Le témoin prit possession du chemin le 13. 
Peu de tem 
une lettre
laquelle il dirait qne le délai qn’on mettait à 
signer les odbtrats faisait le plus grand 
tort à la compagnie. Cette lettre était signée 
Angus Thom.

Le témoin lit anrsi d’antres lettres qui ont 
été publiées déjà Le juge Davidson lui de­
mande certains chèques. Le témoin répond 
qne dans la citation (smbpctnc) qu’il a reçue,, 
il n’est pas que* tien de ebèq 
il les a apportés et il lee presents à la Com-

Le témoin dit qne M. Armstrong l’avait 
informé qne M. Pacaud négociait auprès dn 
gouvernement, pour obtenir le contrat du 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs et qre 
se fut plus tard seulement, aprèe la conclu­
sion dn contrat, qu il apprit l’opération

vait s'en-

NOUVELLES LOCALES

Exposition Terminée Le comité des Travaux Pub’ics a dépen­
sé $2,000 du fonds général, pour l’exécution 
d’améliorations locales ; dès qu'il aura payé 
ses comptes,il lui restera encore $1,000 pu tr 
entreprendre de nouveaux travaux.

—La corporation de Huil a autorisé ’e 
- médecin de santé, Beau Tin, à acheter Tu 

vaccin, pour l’usage gratis du public, afin 
de prévenir autant que possible l’apparition 
de la malheureuse maladie, qui fait de si 
nombreux ravages à Québec. On vaccinera à 
l’Hôtel-de-Ville tous les jeudis et samedis le 
de chaque semaine, sans frais pour le publie.

—Le Conseil de Ville doit ee réunir ce 
Les soumissions pour i t construction 

de trottoirs seront ouvertes durant cette 
séance ; on étudiera ensuite la motion de 
l’échevin Roger, ayant pour but de dimi­
nuer à l’avenii le nombre des éehevins. L’é­
chevin Stroud demandera aussi au Conseil- 
de Ville le 1 fuit pour l’ingénieur «le nommer 
ses assistants. Le comité des Finances pre­
senters en même temps son rapport au sujet 
de la réclamation de la famille McClenaghain, 
par lequel il conseille de régler la difficulté, 
en offrant $1500 aux intéressés.

Les visiteurs «léTarent que l’Exposition 
a été un giand succès et que les direc- 
leurs on* Tonné les prix. On a parlé, 
dise u té, son dé les chances de l’Exposition 
Centrale, tous les jours en s’y rend

merveilleu 
sfc montré

eut 8 ex positions étalon t n 
quelque “Barnum” a’e

avec ses c
Proclamez leurs erreurs, croissant tous 
ies jours, six j >ure dans la semaine 
Mais WOODCOCK «ht l’homme qui of­
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im 
menses quantités de Dolmans. Mon 

ent d’Oiseaux et de Plumes, de 
petits art ices, vendus à dos 
font à mon magisin, la plus 

be -e renommée. Oui, j’irai chez WOOD­
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 

prix me plaisent et j’aime 
m -ga-m à “prix fixe.’’ là, crat 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Biy ; car personne ne peur 

est le magasin le m illeur

■s et ses moutons

d’option étaitassortim 
grands et 
prix si bas

nier que c 
marché poui Chapeaux.

312, 314, 816 & 818
CORRESPONDANCE

Rue Wellington. M UNS! Kl R LK DlKUTEl K,
Votre intéressant journal a bien voulu an­

noncer que la treizième session de l’Ecole 
des Beaux Arts s’ouvrira sur la fin du mois 
«le novembre. Il a f«it erreur. C’est pré 
aisément aujourd’hui même qu'elle s’ouvre, 
ce 2 novembre, au no 41 rue Bank, dans les 
salles de la Société des Beaux-Arts, au des 

de celles du Collège «le Musique. Dès 
aujourd’hui les élèves ont commencé à s’ius-

Ifitea donc, s’il vous plait, à nos eompa 
triotei qu’ils négligent leurs intérêts, en ne 
profitant pas plus qu’ils ne font de l’exce 
lent enseignement qui ae donne dans cette 
institution. Cette école est p esque totale­
ment «outenue par la libéralité de nos 
citoyens anglais, mais elle ouvre ses portes 
et offre ses avantages à tout le monde. Pour­
quoi nos nationaux ne profiteraient-ils pas 
de ce qui leur coûte relativement peu et ne 
saurait manquer de leur être utile ? On se 
trompe,quand on croit qu’il faut être né 
liste pour étudier es arts avec profit. Sur 
tout le dessin. De même que chacun peut 
apprendre à écrire de fai^m à pouvoir se ser 

utilementd’une plume, tout le monde peut 
également apprendre à dessiner de façon à pou 
voir utiliser en mainte

.Hr SS 5
«£ sj?»

£
«

LE FER occasion son savoir.
Apprendre à dessiner c’est apprendre à 

observer, c’est-à dire voir des choses de la 
vie deux fois plus que n’en voit le voisin.Ce a 
vaut la peine. Et avoir deseiner.c’eet savoir 
une langue de plus. Combien de fois n'a­
vez-vous pas va quel ;u’un tirer 
et un more au de papier pour faire 
prendre avec quelques traits ce qu’il ne pou­
vait exprimer autrement ? SI on y réfl - 
chinait, on serait souvent surpris de tout le 
parti qu’on pent tirer de la connaissance et 
de a pratique,même é!émentairra,do dessin. 
Sans compter que dans les métiers et Ise 
manufactures, par exemple, celui qui peut 
dessiner a sur celui qui ns le peut pas on 
avantage que tout le monde peut spprécier 
à prix d’argent. Naturellement en cela 
comme en tout : plus on a de talent pins on 
réussit, si Ton s’applique et ai l’on étndie ; 
mais, encore une foie, tout le monde, qn’on 
le sache bien, peut apprendre à dessiner 
d'one façon utile.

Du rente, ce n’est pas le talent qui manque 
chez noe compatriotes. Ils ont de cela tout 
plein. Tous ceux d’entre eux qni ont passé 
à notre Ecole de Braux-Arta l’ont prouvé. 
Ce qni neus manque su générai,« set l’amour

BRAVAIS
expérimenté par le» nies grands Médecins 
dn Monde, passe immédiati-m«it dans 
l’Economie sans orrasionner de troubles. 
— Il recolore ei reconstitue k sane et 
M donne la vigueur necessaire. Il ae 
noircit jamais le; irai. 
t§ dtfler Imi! ‘ on s " Cont'tftÇO

pe après, il éerivit à M. Garneau 
dont il donne lecture et dans

IdwIiSimUrefi l^•aMlS1in^^■<*^«l»l^,
BÉTAIL ! TOUTS* LS» e IM MUCH»

Gros .-40 et 42, Roe 8t-Lasare,P*rls

/S COURRIER DU JOUR
; néanmoins

«s LA TOUSSAINT DANS NOS ÉGL1SÏS 
. Cette belle fête de tous les Sainte était

v
célébrée hier avec éclat dans toutes nos égli­
ses catholiques ; la plus grande pompe a 
entouré oes belles cérémonies religieuses et 
les voâsee ont retenti de noe chants les pins 
beaux. A la Baciliqne, Mgr l’archevêque 
officiait pontificalemeot, assisté de Mgr J- 
O. Routhier, grand vicairt—général ; il avait 
poor diacre et sons-diacre d'honneur les 
chanoines L. N. Campeau et J. A. Plan tin.

■Egg faite par M. Pacaud.
Le juge DAVIDSON fait remarquer au 

témoin le désaccord qu’il y a entre cette par
tie de sa déposition actuel U et sells qu’il a I Le maître de cérémonies était, pour U cir- 

lté de Meat et d’après * eowtanee, le Rev. P. F. X. Breaette Ufaite devant le

public et 
bon eu

ment au 
its'ira vrai 
à-dire à ceux 

ntre célèbre thé. 
ui^e petite consigna-' ^

'm

i & SPARKS

Rideau.
1

- -

s Courte et lu
apide.
Î9 Juin 1891.

1 DK LA OABJE DI LA 
MM* SUIT :
[PRESS DEMONT- 
iL rapide arrêtant 
re Ottawa et 
ction du Côtean a 
inc pour 
trains pou 
«là 11.36.
[PRESS DE MONT 
aide limité n’arrêrant 
xandria entre Üfcta- 
har réfectoir, et ar­
se reliant aux tr 
't dn Grand Ti 
Est. Portland, RI-

PRESS DE BOSTON 
-W-YOR& (paesant 
veau pont en acier ;

Albans, Saratoga,
New-York, l’hfla- 

ints au end, avec 
igner depuis Ottawa 
t et New-York. (Ce 
italiens entre Ottawa

le Cô-
P

l’Ouest, et à 
ur l'est, et

i MONTRÉAL, ar- 
Montréal à 7.05 p.m.
ONT OOMMB 8DIT :
E BOSTON et New- 
us les points inter- 
tes les stations entre 
ra. Laisse Boe 
à 7.00 P.M. 

e de Montréal, Port- 
>t Dalhousie. Train 
LM., n’arrête qu’à
le Grand Tronc. * 
b rapide de Montréal, 
Halifax, St. Jean, 

r ^Intercolonial et le 
16.15 P.M. à barri- 
ax et arrête à toute*

ton à

>

ons s’a Tresser à l’A- 
» des buieta, an coin

C. J. SMITH,
. Agen Général

Si «1
RRH

A û

MKUXajK OMC MAL
;

de l’étude. Celui <|ei a des aptitudes ee 
contente de tirer sur son fond» naturel, et 
•e met à produira d’emblée. S’il peut 
faire uhe «voûte ou quelq-ie horreur de Tea 

avoir jamais prie de leçons", il sera 
passablement aùr. dans l’état où en eet la

PETITE GAZETTE
nN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons­
tant. Avantages particuliers à veux qui 
commenceront maintenant. Articles epé 
oiaux. Ne tardée paa 1* salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nurserymen, Toronto, Ont.

counaiwsmce dee arts ches nous an general_ 
d'avoir dea «T.nirateur». Il aura démontré 
à sou entourage qu'il a du talent : cela lui 
suffira. Et que pvuee t ou de 1 ob igttion 
morale de dévè’opper ce talent ' Au point 
de vue patriotique aussi, n’y a t il pas uu 
peu d’obligation de ce côté r N étudions pra

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUO. eet
le Purgatif It p/uj «fficact contra la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès «lea médecins eet uni venelle. Pour 

lea Lxntrafaçone. exiger une enveloppe 
prandrona certainement : jaune et la marque CH. CH ANTE AUD

,ulr*" I ssjct^oTeiSafiiasEvsr
Notre defaut d’ambition dans les sciences 

et les arts, notre indifference en face «les 
avantages éducationnels qui s’offrent à nous, 
nous rendront vite inferieurs à nos voisine,
«iont les aptitudes naturelles ne priment ver­
tes pas lea nôtres, mais qni, visant à la su­
périorité, prennent le .-heniin du travail 
pour y arriver.

nous continuerons peut être à être bien 
doués; mais noua ne

âY 1S Al X MERES—IjS "Sirop Calmant 
A de Mme Winslow devraMP^onjours «'tre 
employé quand les enfanta 
Il soulage immédiaten

font leur* 
lea aouffrai

ces pauvres petits, produi 
naturel, paisible, en faisant d «paraître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'évei lent 
aussi -brillants et fraie qu’ira bouton de

saut un aomi

< 'e sirop est très agréable au gv 
l’enfant, amollit ses gencives, * 

leur, fait disparaître les eoufi'rau 
intestinales en réglant la digestion, rt 

est le im-illeur remèd» oOnou contre la .liar- 
u’elle provienne de la «i 

rea causes. Vingt-cinq cent» ia 
le. Ayes confiance et demandez le 
calmant de Mme Wi

toute don

ut. Il

Maie je jaac trop. Dites donc bien, voiu, 
toutes ces choses a nos compatriotes 
cher directeur Voue qui combat t< s vail­
lamment leurs combats, voua avez le droit, 
cl il eet de votre devoir de leur signaler 
l« tirs faib’esses.

rh«V, soit 

bouteille 

ptenea aucune autre préparation

villllloll

nelow" et ne
Dite» leur aussi,s’il voua plaît, que l'Ecole 

«les Arts ouvre aujourd'hui, 41 
que pour tout renseignement, ou peut s a 
dresser par lettre ou personnellement à vo 
tre très humble serviteur. 9k

Aviitu.1 Fkéciikttk.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por­
teurs sont iqstammeqt pries d'eq doqner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

Avis aux Chasseurs
Oi'Kiixc, 23 Septembre, 1891 

kvr, 1a*s journaux,
.le la saison de la oh 

presque tous les jours, uu«* «les personnes 
i trangèrte à la Province ne Q ébec et à celle 
d’Ontario ont 
les limites Te

J'ai à vous faire remarquei, eu «msi'queii 
ve, que "c’est votre devoir, aussi t-len que 
celui de tous !<•» gardes forestiers bous votre 
contrôle, de surveiller à ce que lea lois d. 
chasse soient exactement observées par cita 
cuit et de demander à toute personne non- 
domiciliée comire susdit, un 
I Vpartement et a défaut de oe permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de vh.ie 
se conformi'inent à la loi

depuis l’«iu 
, publientït EVOLUTION

Photographie S
AU

GRANDMARCHE

.•ha»s«' et chassent encore dans 
cette Province.

JARVIS STUDIO permis île et

141 Rue Sparks 141
Attention nu lion numéro. K. K. TACHÉ, 

Aast.-Commissaire.
J. H. VHARLESON, Kcr.

Suiitit. de# Gardes-Kore»tiers,Librairie Française d’Ottawa.
Le public trouvera con tamment à cette 

Librairie to-;s les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres do Prières, Livres d’Hû- 

en Français et en Anglais. Aussi 
ides Religieux et une variété 

toujours dans les der- 
Ortlios remplis avec

SOUMISSION.
A RAISON de changement» import unie 
i\ faite flans les Plan, Itovis et Spécifies 

n», «le nouvelles Soumissions Cachetées 
ont reçues par le soussigné, jusqu’à Mardi 

U 3 Novembre à 11 P. M.. pour la construe 
lion d’une Maison «l'Ecole dans le quartier 
St. George

l/es Plan, Devis et .Sp<tcificati<ni» amendés 
pourrai t être consultés à la rés «lence du 
Rév. Père Harriots, I0fl rue Wllbrod.

I^es soumissions pour l’appareil de chauf- 
fago et pour le plornlrage devront être faites 
séparément.

Papeterie,. Art 
d'Objets de Fantaisie 

s nouveauti'e. 
pt it tide

nièric 
prompt i

P. C Guillaume, Libraire
^'oin uns Ri’kh Scsskx bt York.

VKNTH A BON MARCHE
de montres, de pendules, «le bijouterie et 
d’argenterie chez

P. PELLETIER, 
Cummisaaire d’Kcoln. 
•le la Section Française;

J0S. E. TKEMBLAY & CIE.
Pn'a.M3 RUE RIDEAU. Ottawa, 30 Oct. 1891

K3TPorte voisine de M. Th. Birkett, 
chaud de fer.
Dota à eau depuis $2.75 en montant
Porte-cornichon» «1«» 1 00 do
Beurrier» do
Ikmteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers «le table do 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à thé 

Aussi un assortiment complet de jume'lea 
et de lorgnons en nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel r 
P. S. - Montres, pendules et bijouterie, 

répan'es au plus bas prix.

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
tribu» partiront du bureau de po e 
limanchea, lorsque la températur 

,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
à 4,30, 6,00 et 5,30. 
LANDRY A THOMFHOh

2.00
3.50

do
do
do
do .r, a 1permettra, ■ 

revenant le soir3 00 do
do 1.50 do

éduit- à $1.35

/Le “HUB”/
7IH A VIH LK MUHfiK OÉOUKIIQUK.

VINS ET CIGARES CHOISIS >3|
TOU.IOURH KN MAIN.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau lOO

Lavage et repassage faite sous le plu 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
VM. CODD, Proprietaire.

648 Rua Hneeax, Ottawa

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

Montres et Bijouteries
en tour genre# et de toutes «|ualités. Heroin 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
«rue repnîeenU-,sinon l'argent voua sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
lu Pont de» .Sapeurs.) Réparations«1e Mon 
tree et Horloges garanties et à des prit 
modérée.

L. BELANGER
Téléphone No 577

Paquet* pria et retournée a domicile gra­
tuitement.

Oak Hall,
A. C. LAROSIÏ382 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJCT D'ASSURANCE

(FEU, ME ET ACCIDENT,

121 Hue Rideau
TKI.EPHONK 189.

Collections faites promptement

Où voue pouvez vous babiller à lion mar­
ché, ou à très bas prix ; et dans tous les « as 
je vous donnerai satisfaction.

Venez voir mes Capote, Habits, Pantalons, 
etc., etc. On vous montrera les marcha n 
«lises avec plaisir, et à des prix que p»mr la 
miîmc qua ité, personne ne peut vous donner 
meilleur marché.

Votre Patronage est Sollicite.

PEINTURESE. J.LeDAIN.
Préparées.

AVIS AUX CONTRACTEÜRS Toutes prAtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde enDes Soumissions adressée» au soussigné, 

seront reçues jusqu’à Mardi, <i heures P.M., 
le 3 Novembre, pour la construction d’une 
Mairan d’Ecole dans le quartier Dalhousie- 

1-e plan et les spécifications peuvent êire 
obtenus en s’adressant à l’architecte, M. C. 
Edey, 457 rue Somerset.

Le Bureau ne s’engage 
eu ne des soumission#.

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

pas à accepter au-

P. PELLETIER,
Byndic d'K<x>lr 
Section FrançaiPrésident de la

W. H0WE.I ï££3£,i aLæ-vï? :;r-' *
Fabricant de Peintapcs. 

O TC T "W -A..
■ ÆSSSS-rSBSw

o’ASTHME
Oppr ration. Catarrhe.
par 1» rovnta cuotT
A obtenu loa plum haut»»stssss:

Ufejgwlaritl.jar 11 Im,

TS

ectriqne. >
l’étudea et d’expéric*-

ARNOGK.
SUSSEX.

Jî DE FER

1L0UIAL
r ITlnest et tons le* 

de la TLaurent,
de Québec ; ainsi 

ruttswl.-k, la Nouvelle 
nce Edouard, le Cap 

Made eine, Terre-

Bafa

la

quittent Montréal et 
1 (dimanches ex 
tion détona ces \
:hara, en 27 heu

express direct* sur le 
oal sont brillamment 
5 et sont chauffés par 
motive même, ce qui 
ut au confort et à la

cepté) ^ /

ects sont attachés de 
ortoirs, nouveaux et 
les chars salons pour

plus en vogue, ainsi 
he les plus recherché* 
de l’Intercolonial qui

éditeurs est appelée 
itée offertes pour e 

irai «le toute* 
J Province*

généra! 
ion des 

, aussi pour l'expor- 
produits expédies aux

notions concernant 1*

billets,
Htawa, on à
tV. ROBINSON, 
et et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
n face du 

ce Hall, Montréal 
endant Général,
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M ci
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H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
Argent à Prêter.

OTTAWA»

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COI N DES RUES ST. PATRICK RT 

CUMBERLAND
v* t'i'Nirt.TATiiike—
l A 3 P. M. 6 à 8 p. M.

gH MoLAURIN, llb
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE Kl OIN, OTTAWA

VA UN '& CODE
Avocats, Solliclteura, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vis a vin 1. h oral Rvsaau, 

ac Argent A Prêter.

J- W. \\r. WARD
avocat hto.

lll'KKAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa 
3’GAFjA, MacTAVISH & WYL^

Avocats, Solliclteura, Notaires.

Bloo Hay, Nue Spark», Ottawa, Ost
»’*■» vu i.’hotii. hi hhki.i..

Ma arm OC.AB*,y.t.. DR. MacTavism. W.Wh

Beloonrt, MaoOraksn S Hendsnoa
Avocats, Procureurs, Notaire*, Etc. 

ON TARIO BT OTTHJB1IO 
OTTAWA.

A. Bku’im'ht, John J. MrCui»»,
Ok<>. F. Hkndkrwik.I

a. ni. LnaaiHR

Avocat, Notaire, Etc
BUREAU 569 RUE Ml HS U, 

Coi» Hr Ai A'ur Rtdr.iu, Ottawa, Ont. 
aNTArgent à Prêter 
l'Emprunteur.

avantage spécial

A. E. L USSIER.

M. J. GORMAN, L L B
(Swirurmr J» !.. A OHvitr.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
-BUREAU—

Carleton Ohatnbors, 74 Bus S parti
OTTAWA. 

«WArgcnt a Prêter.

Christian St Cie
Commère» n ta oe Lnaroon, 

BASSIN DUOANAL 
En dehors du 

oommandns à 
House, Little

ne. Ai’" ta»/ v* 
('. Christian, Agent, Nioaia 
Sussex Street. Ott.' *

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa

Au-dessus du College de Madqiii
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

Dans le Département nul oompreed I* 
dessin il'aprè» la bosse, «l'après I* modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, le*

rut,Inns sont do $5.00 par moi», poor 1* 
00lira avancé, et «le $2.50 pour le 
élémentaire.

Dans «relui du dessin Industriel, «l’arehL 
tenture, de machine, etc., surtout ntll* ae* 
déooreleurs et aux ouvriers en général, $1,0 
par mois. Couture artistique, $1.00 peg

8'adresser 
aeorétalr

1 ril

ACHILLE KKECHKTTB
hanibre des ( nmmgnM, os 
Professeur»

[tire,

DR. WASHINGTON
nixersilé 

’r hnnni-urs,

•m lH72,àl'U- 
V ictorle, aveo 

a subi aussi
L, Ira rxumecis du Collège 
[t, des Ikocteurs et Chi* 
•/, rurgiens, Ont.
^ Ih-pui# 1880, aaonaa- 

cré tout son temps à 
. w l'étude des maladie* d*

C-/ la Gorge el «les Pou
jr. * n.oi.«. [La figure cl

joint* représente ut 
Respirateur Poreux et le malade

Le Dr. Washington 
26, 27 Octobre «-t 2 Novembre.

A Max wi Ile, Hotel Windsor, le 31 Oct
M a I.A Kl KH Tka ITÉKS < atari lies de la Têt* 

et rtc la Gorge, Surdilé provenant «lu Ca­
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme *à 
Consomption, Perte «le la Voix, Maux d* 
Tête, Développement des Glande* du Cou. 
Mala<li«ss Nasale#, ou autre Ohntrtiction 
Nez enlevée. Bureau Principal, 78 ru* 
McCaul. Toronto.

.i

deen train

a Ottawa *

"S

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.
LK

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145

OTTAWA.
:
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